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Résumé  

La consommation de drogues représente un enjeu majeur pour la santé publique à l’échelle mondiale, impactant 

différents domaines de la société, tels que la santé, l’économie et la sécurité. Les drogues, légales (alcool, tabac) 

ou illégales (cannabis, cocaïne, héroïne), ont des conséquences diverses sur les individus et les communautés. 

En Côte d’Ivoire, la consommation de drogues en l’occurrence le ‘’kadhafi’’ connaissent une forte croissance, 

entrainant d’importantes difficultés d’adaptation, des problèmes de santé mentale et physique. L’objectif de 

cette étude est d’identifier les implications sociales et sanitaires liées à la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ 

dans la commune d’Abobo (Côte d’Ivoire). L’échantillon a porté sur 35 enquêtés résidant dans ladite commune. 

Cette étude est de nature qualitative et a été menée auprès de trente-cinq (35) personnes de différentes catégories 

sociales (populations générales, psychologue, psychiatre, parents de consommateurs de ‘’kadhafi’’, 

consommateurs de de ‘’kadhafi’’, médecins, infirmiers, et conseillères communautaires). L’étude révèle que la 

drogue ‘’Kadhafi’’ est consommée en quantités préoccupantes à Abobo, et cette consommation a des 

répercussions significatives sur les communautés locales ainsi que les consommateurs eux-mêmes. 

Mots clés : Abobo, Consommation, Drogue, ‘’Kadhafi’’,  Implications, Sanitaire, Sociaux. 

************* 

Abstract 

Drug use is a major issue for public health worldwide, impacting various areas of society, such as health, the 

economy and security. Drugs, whether legal (alcohol, tobacco) or illegal (cannabis, cocaine, heroin), have 

diverse consequences for individuals and communities. In Côte d'Ivoire, the use of drugs, in this case “kadhafi”, 

is growing rapidly, leading to major adaptation difficulties and mental and physical health problems. The aim 

of the study was to identify the social and health implications of “kadhafi” drug use in the commune of Abobo 

(Côte d'Ivoire). The sample included 35 respondents residing in the said commune. The study was qualitative 

in nature, and involved thirty-five (35) people from different social categories (general population, psychologist, 

psychiatrist, parents of “kadhafi” users, “kadhafi” users, doctors, nurses and community counsellors). The study 

reveals that the drug ''Gaddafi'' is consumed in worrying quantities in Abobo, and this consumption has 

significant repercussions on local communities as well as the consumers themselves. 

Key words : Abobo, Consumption, Drugs, “Kaddafi”, Implications, Health, Social. 
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Introduction  

Selon l’Observatoire français des drogues et des tendances addictives (OFDT), le terme 

“drogue” englobe l’ensemble des produits psychoactifs, qu’ils soient licites (comme le tabac 

ou l’alcool) ou illicites (comme le cannabis ou la cocaïne). Ces substances perturbent le système 

nerveux central en modifiant les états de conscience. Les drogues agissent sur le circuit de 

récompense du cerveau et sur d’autres circuits qui influencent la gestion des émotions, de 

l’humeur, de la motivation et des apprentissages (OFDT, 2023, p.2).  

En 2020, on estime que 284 millions de personnes de 15 à 64 ans ont consommé une drogue au 

cours des 12 derniers mois (5.6 pour cent du groupe d’âge), soit une augmentation de 26% par 

rapport à 2010, attribuée en partie à l’augmentation de la population mondiale. Le rapport 

insiste également sur l’augmentation dramatique des décès directement ou indirectement liés 

aux drogues, avec un nombre de morts estimé à 494.000 pour la seule année 2019, ainsi qu’une 

augmentation générale de 17.5 pour cent entre 2009 et 2019 (UNODC, 2022, p.39). 

Le cannabis reste la drogue la plus consommée dans le monde en 2020 celle-ci était utilisée par 

209 millions de personnes (15-64 ans), soit 4% de la population mondiale de ce groupe d’âge. 

Il faut noter que la prévalence de l’usage durant l’année écoulée a augmenté de 8 pour cent 

depuis 2010, tandis que le nombre des usagers a augmenté de 23 pour cent depuis cette date, en 

partie en raison de l’augmentation de la population (OICS, 2022, p.24). 

En Côte d'Ivoire, la toxicomanie prend des proportions inquiétantes chez la population juvénile. 

Selon la Croix Bleue Ivoirienne, une organisation non-gouvernementale qui travaille pour 

arrêter la dépendance vis-à-vis des drogues chez certains jeunes, il y a plus d’un million de 

toxicomanes à Abidjan, la capitale économique de la Côte d’Ivoire (BBC, 2021, p.12). 

En 2021, les structures de lutte et de répression contre les drogues et stupéfiants en Côte d’Ivoire 

ont saisi plus d’une tonne de cocaïne, 10 tonnes de cannabis et plus de 750 tonnes de 

médicaments de qualité inférieure et falsifiés (MGIF). Au premier semestre de 2022, ces mêmes 

acteurs ont déjà saisi plus de deux tonnes de cocaïne, plus de sept tonnes de cannabis et un peu 

plus de 150 tonnes (BBC, 203, p.1). 

Depuis le deuxième semestre de l’année 2023, une nouvelle drogue appelée ‘’Kadhafi’’ a fait 

son apparition en Côte d’Ivoire. Appelé "225", "la pomme" ou encore "capitaine béret rouge", 

ce stupéfiant est très accessible pour les consommateurs. 

Véritable problème de société, la consommation de la drogue ‘’Kadhafi’' prend de l’ampleur 

au sein de la jeunesse ivoirienne.  

Selon la Direction de la police des stupéfiants et des drogues (DPSD, 2023, p.1), cette drogue 

est un mélange de comprimés Tramadol dosés à 250 mg et la boisson alcoolisée Vody dosée à 

18% d’alcool. 

Malheureusement, c’est cette combinaison, un véritable cocktail molotov qui est tant adulée 

par les jeunes à la recherche de sensations fortes. C’est un phénomène d’une telle ampleur que 

les autorités ivoiriennes ne cessent de multiplier les saisies et les interpellations.  
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Abobo, la deuxième commune la plus peuplée du district d’Abidjan n’est pas en reste de ce 

phénomène qui prend des proportions inquiétantes. Dans le cadre d’une opération spéciale 

menée en septembre 2023, la Direction de la Police des Stupéfiants et des Drogues (DPSD) a 

découvert une réalité choquante à Abobo Sogefiha. Un conteneur transformé en une sorte de 

cave destinée à la vente et à la consommation d’une substance dangereuse appelée ‘’Kadhafi’’. 

Cette opération a abouti à l’arrestation de plusieurs individus, dont 6 vendeurs et plusieurs 

consommateurs de cette mixture nocive en état d’ébriété sévère (DPSD, 2023, p.6). 

Cette situation nous conduit à examiner les implications socio-sanitaires liées à la 

consommation de la drogue ‘’Kadhafi’’ à Abobo, en Côte d’Ivoire. Ainsi, l’étude vise à 

répondre à la question suivante : Quels sont les impacts socio-sanitaires associés à la pratique 

de la consommation de la drogue ‘’Kadhafi’’ à Abobo, Côte d’Ivoire ? 

Cette recherche a pour objectif d’identifier les facteurs socio-sanitaires liés à la consommation 

de la nouvelle drogue appelée ‘’Kadhafi’’ et proposer quelques solutions.  

Ainsi, pour cet article, notre développement s’articule principalement autour des axes suivants 

: introduction, méthodologie, résultats, discussion et conclusion. 

 

1. Méthodologie  

L’étude menée a reposé sur une méthodologie qualitative faisant appel à la technique des 

entretiens semi-directifs, l’observation directe et la recherche documentaire. Elle a permis de 

recueillir les informations sur les impacts socio-sanitaires liés à la consommation de la drogue 

‘’Kadhafi’’ chez les jeunes  d’Abobo. La recherche s’est déroulée dans la commune d’Abobo. 

Abobo est la deuxième commune la plus peuplée du district d'Abidjan, avec une population de 

1 340 083 habitants (RGPH, 2021, p.1). Sa superficie de 9 000 ha (90 km2), soit une densité de 

14 889 habitants par km2. Ce qui en fait la commune la plus densément peuplée du district 

d’Abidjan. Elle est une commune située dans le secteur nord du district d’Abidjan. Elle est 

limitée par la ville d’Anyama au Nord, par Williamsville, la commune d’Adjamé et le quartier 

Deux-Plateaux de Cocody au Sud, à l’est par le quartier Angré-Cocody et à l’ouest par la forêt 

du Banco. 

L’échantillon a été établi sur la base de la technique du choix raisonné. Ainsi, l’enquête s’est 

déroulée auprès de trente-cinq (35) individus. Il s’agit de vingt-cinq (25) personnes issues de la 

population générale, cinq (5) parents de consommateurs de drogue ‘’Kadhafi’’, deux (02) 

agents de santé, une (01) conseillère communautaire, (01) psychologue et un (01) psychiatre.  

 

2. Résultats  

Pour une compréhension approfondie de toutes les facettes du phénomène étudié, nous avons 

reparti les résultats de cet article à deux niveaux distincts à savoir : les impacts sociaux et les 

impacts sanitaires liés à la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’.  

2.1. Impacts sociaux liés à la consommation de la drogue ‘’Kadhafi’’ 

La consommation de drogue a des impacts sociaux significatifs. Cela peut conduire à plusieurs 

maux à savoir : la criminalité, l’échec scolaire et à la désintégration/dislocation familiale. 

2.1.1. Consommation de drogue ‘’kadhafi’’ : source de criminalité 

Le trafic et la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ et les activités criminelles associées 

peuvent déstabiliser les communautés et augmenter l’insécurité. Ecoutons le témoignage de 

cette vendeuse du quartier Mlle TA: 
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« Depuis Kadhafi est arrivé ici en Côte d’Ivoire, les jeunes de Abobo ont pris 

pour charger complètement. Matin 4H ou 5h du matin, ils sont déjà sur pieds 

pour agresser les pauvres gens qui vont au travail ou qui préparent leurs bagages 

pour pouvoir vendre à 6H. Plusieurs fois, ils ont poignardés et tuer des gens 

comme ça ici. Quand ils ont finis de voler les gens, ils vont aller payer leur dose 

maintenant le matin. Apres ça, l’argent qu’ils ont pris dans vole du matin très tôt 

là, ils vont aller acheter ‘’Vody1’’ et ‘’Tremadol’’ ou ‘’Tramadol’’ ont dit c’est 

médicament pour les chevaux et ils vont partir mélanger cela au bistro là-bas. 

Quand ils finissent de boire, ils sont dans la ville maintenant pour agresser les 

pauvre gens du quartier. » (Entretien semi-directif, Commerçante, Population 

générale, 30 ans, janvier-mars 2024). 

Dans la même veine que Mlle TA, Mme BA affirmait :  

« Aujourd’hui, je vous assure que personne ne peux mettre les pieds dehors tant 

que le soleil ne s’est pas encore levé. A cause de ces jeunes fumeurs de 

‘’kadhafi’’ là le quartier fait peur jusqu’à dépasser. Tu ne fais pas attention, ils 

vont te poignarder, te tuer ou t’arracher tout ce que tu as sur toi pour les plus 

chanceux. A Abobo ici, il n’y a pas un jour ou on n’agresse pas les individus. Il 

y a un conteneur là-bas qui sert de maquis, c’est là-bas qu’on vend la nouvelle 

drogue là. Les jeunes-jeunes comme ça viennent payer pour mélanger et boire. 

Quand ils finissent comme ça, mon frère il faut faire attention. » (Entretien semi-

directif, mécanicien, population générale, 35 ans, janvier-mars 2024). 

Il ressort alors des propos de nos enquêtés que les consommateurs de la drogue ‘’kadhafi’’ 

théorisent les populations riveraines. La consommation de cette substance modifie le 

comportement de ces derniers et les amène à poser des actes ignobles.   

2.1.2. Consommation de drogue ‘’kadhafi’’ : facteur d’échec scolaire  

La consommation de ce cocktail (Vody et Tramadol) peut entraîner une baisse de la motivation 

et de la concentration, ce qui peut affecter la réussite scolaire. Les jeunes qui consomment ces 

stupéfiants abandonnent l’école pour la rue. Ceux qui continuent d’y aller présentent un 

rendement scolaire médiocre. Ces propos suivant le justifient en effet : 

« Mon fils était premier de classe depuis la 6ème jusqu’en 4ème je vous assure. Au 

premier trimestre il a même été premier. A partir du deuxième trimestre il a 

commencé a envoyé des amis bizarres à la maison me disant qu’ils sont dans la 

même école. Depuis cette période, je vous assure que les notes et les moyennes 

de mon fils ont commencé à baisser. Il y a des matières ou il est même dernier. 

Un de ces professeurs même m’a appelé pour me demander ce qui ne va pas à la 

maison. Apres cela, j’ai décidé de mener ma petite enquête. Hé seigneur djaaa 

mon fils est entré dans un groupe ou les jeune et lui-même consomme leur 

nouvelle drogue ‘’kadhafi’’ mélangé avec ‘’vody’’. Matin avant d’aller à l’école, 

il passe en prendre d’abord et une fois à l’école il ne se retrouve plus il ne fait 

que dormir et troubler les cours. (Entretien semi-directif, fermier, Parent de 

consommateur, 39 ans, janvier-mars 2024). 

 

 

                                                 
1 Boisson énergisante aphrodisiaque  
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Ces affirmations sont corroborées par les propos s’un autre enquêtés ci-dessous 

« Ce truc-là, nos enfants ne sont pas à l’abri. Ma fille, elle-même ne va plus à 

l’école. Quand elle est à l’école elle ne suit plus. D’après sa camarade si elle ne 

dort pas, c’est qu’elle est en train de se disputer avec ces amies. Elle a même été 

renvoyée. J’ai été obligée d’aller l’inscrire dans une école privée de la place mais 

c’est même chose là. C’est ‘’kadhafi’’ elle boit avec ces camarade. Elle compte 

plusieurs heures d’absence à son actif. Même les leçons elle ne copie pas. Je ne 

sais même pas comment elle a pu consommer ce truc là aussi jusqu’à devenir 

comme elle est aujourd’hui. Une fille intelligente comme ça, drogue là gâtée je 

ne sais plus où mettre la tête. Ecole même quand je lui parle de cela elle veut me 

tuer dans la maison. (Entretien semi-directif, instituteur, Parent de 

consommateur, 41 ans, janvier-mars 2024). 

A travers les propos de ces enquêtés, il ressort que la consommation de la drogue ‘’Kadhafi’’ a 

des répercussions significatives sur les résultats scolaires des jeunes scolarisés. Cette nouvelle 

drogue affecte la motivation, la concentration, le comportement et la santé mentale des élèves 

qui l’utilisent. Elle désoriente ces derniers et les éloigne de l’école. 

2.1.3. Consommation de drogue ‘’kadhafi’’ : source de désintégration/dislocation 

familiale 

Cette nouvelle drogue faite de mélange de la boisson énergisante ‘’vody’’ de 18% d’alcool et 

du tramadol consommée par les jeunes a des effets dévastateurs sur ces derniers, leur entourage 

et leur famille. Les comportements imprévisibles et agressifs liés à la consommation du 

‘’kadhafi’’ peuvent engendrer des conflits. Certains membres de la famille peuvent être 

également confrontés à des ruptures émotionnelles et à des difficultés de communication. C’est 

ce que nous traduisent les propos ci-dessous :  

« (…) Aujourd’hui ma cour que tu vois là, personne ne veux venir ici et personne 

ne veut veux nous apporter de l’aide. Au quartier mes enfants qui ne fument pas, 

à cause de ceux qui fument les autres parents ne veulent pas que leurs enfants les 

approches. Ils disent que mes enfants ne sont pas de bonne moralité et qu’ils vont 

gâter leurs enfants. Mon fils même est impliqué dans tous les palabres du 

quartier. Quand il ne gagne pas cette bêtise-là, il veut tout gâter à la maison. J’ai 

certains frères qui ne veulent pas sentir mes enfants je te le dis. (…) je comprends 

parfaitement. Ici même à la maison les deux qui fument drogue là sont en palabre 

avec les cinq autres. Mes enfants ont carrément changés je ne les reconnais plus. 

(Entretien semi-directif, vigile, Parent de consommateur, 39 ans, janvier-mars 

2024). 

Abondant dans le même sens, un autre enquêté affirme : 

« Chez moi à la maison, mon fils, c’est le chaos total. Mon fils et ma fille 

consomment ce vilain truc là. Un deux trois, c’est les palabres par ci par là. Pour 

un rien ou pour un petit mot placé, mes enfants s’emportent et se portent mains. 

(…) pas plus tard que la semaine passée, le plus âgé a pris un couteau il dit que 

si sa sœur ne lui donne pas d’argent il va le poignardé. Ce sont les voisins qui 

sont venus intervenir pour essayer de calmer les enfants. Aujourd’hui, mes 

enfants ne se parlent plus. A la maison ici, il y a deux groupes. Ceux qui ne 

fument pas cette drogue et ceux qui fument. Il y a une division chez moi et 

l’atmosphère est invivable. Même les voisins ont interdits à leur enfant de 

fréquenter les miens. Tout le monde nous invite dans le quartier. C’est vraiment 



 

Assaizo Manboué Parfait,       108 

difficile pour moi. Je suis déboussolé. » (Entretien semi-directif, commercial, 

Parent de consommateur, 56 ans, janvier-mars 2024). 

La consommation de drogue peut détruire des familles en provoquant des conflits, des ruptures 

et des problèmes de communication. Les consommateurs de ces substances sont mis à l’écart 

et sont marginalisés.  

 

2.2. Impacts sanitaires liés à la consommation de la drogue ‘’Kadhafi’’ 

La consommation de la drogue ‘’kadhafi’’, présente des risques important pour la santé des 

individus. Ces impacts peuvent se répercuter sur l’individu à court et à long terme. L’acteur 

peut être confronté à une détresse respiratoire, une intoxication aiguë et surdose et à la 

fragilisation de la santé physique et mentale. 

2.2.1. Détresse respiratoire 

La consommation régulière de drogue peut entraîner une détresse respiratoire, mettant en 

danger la vie du consommateur. Cette détresse respiratoire peut conduit à plusieurs 

complications notamment à la perte de connaissance et la mort du patient. Ecoutons ensemble 

l’intervention des spécialistes : 

 « Une détresse respiratoire est une insuffisance respiratoire survenant de 

manière brutale et se manifestant par une dyspnée importante (essoufflement). 

Généralement, cela arrive aux usagers qui consomment excessivement ces 

substances. Apres plusieurs doses, l’usager s’essouffle involontairement. Cet 

t’essoufflement peut conduire à la perte de connaissance de ce dernier. Ces cas 

sont récurrents. Les patients accros arrivent ici souvent inconscients, nous 

sommes obligés de mettre le patient sous oxygène et le suivre de près. ». 

(Entretien semi-directif, infirmier, 34 ans, janvier-mars 2024). 

Dans la même optique le médecin affirme : 

 « En réalité, il existe deux types de détresse respiratoire. Il s’agit de 

l’hypoxémique et de l’hypercapnique cependant le plus fréquent chez les 

consommateurs est le premier. L’usager de kadhafi présentant les signes de 

détresse respiratoire sont transportés au centre ici par leurs amis ou leurs parents. 

Ils arrivent avec ces derniers en convulsant. Bien souvent ils arrivent en retard. 

Soit le patient meurt en route ou on les prend en charge de justesse à leur arrivée. 

(Entretien semi-directif, médecin, 37 ans, janvier-mars 2024). 

La prise de la drogue ‘’kadhafi’’ peut également avoir des risques sanitaires significatifs. Ces 

dangers sont perceptibles à plusieurs niveaux, à savoir : sur la santé de l’individu, le physique 

et le mental. 

2.2.1.1. Intoxication sévère et surdose 

L’absorption de quantités excessives de la drogue ‘’kadhafi’’ peut provoquer une intoxication 

aiguë, voire une overdose, mettant parfois la vie du consommateur en danger. Au cours de notre 

enquête terrain plusieurs cas ont été relevés. C’est ce que nous explique le médecin à travers 

les propos suivants : 
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« Nous avons reçus plusieurs patients ici, qui consomment la drogue ‘’kadhafi’’. 

La majorité de ces patients arrivent ici dans des conditions délicates. Ils sont 

souvent inconscients, avec un pouls très faible. Bien souvent, il faut faire un 

massage cardiaque afin de les réanimer. Cette semaine, ceux que j’ai reçus dans 

un état pâteux sont au nombre de quatre. Malheureusement, un est arrivé trop 

tard au centre, nous avons fait tout le nécessaire mais il est décédé dix minutes 

après son admission au sein du centre. (…) ces amis avaient dit qu’il l’on trouvé 

dans un bistro ou ils achètent leurs drogues kadhafi là qu’il convulsait. Voyant 

que la couleur des yeux changeaient, ayant été pris de peur, ils l’on conduit 

directement ici. C’est trop tard car la dose était une dose élevée. (Entretien semi-

directif, médecin, 43 ans, janvier-mars 2024). 

Il ressort des données de l’enquête que la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ a un effet 

néfaste sur les consommateurs. Plusieurs utilisateurs de cette nouvelle drogue sont confrontés 

à des overdoses, à des intoxications aiguë et au pire des cas la mort comme l’a soulevé le 

médecin. 

            Un infirmier témoigne à travers les termes suivants : 

« Les jeunes sont hypnotisés par cette drogue. Leur consommation est excessive. 

Ils peuvent commencer à prendre ce mélange du matin jusqu’au soir. Comme ils 

connaissent les effets primaires dus à cette drogue, quand l’individu commence 

à convulser, ils se disent que c’est normal. Malheureusement, c’est quand 

l’individu commence à avoir les yeux tout blanc, en vomissant et en ne réagissant 

pas aux appels qu’ils courent avec ce dernier pour retrouver un centre de santé 

de proximité. La plus pars du temps, ils arrivent tardivement au centre et certains 

perdent la vie dans l’itinéraire du bistro au centre de santé. (Entretien semi-

directif, infirmier, 38 ans, janvier-mars 2024). 

La consommation abusive du ‘’kadhafi’’ peut provoquer plusieurs effets nocifs sur les 

individus. Face aux effets nocifs sur les consommateurs, les plus chanceux sont sauvés de 

justesse, les moins chanceux décèdent à leur arrivée en retard dans les centres de proximité.  

2.2.2. Fragilisation de la santé physique et mentale 

L’usage de drogue ‘’kadhafi’’ peut avoir des conséquences néfastes sur la santé physique et 

mentale des individus. Elle peut entraîner des maladies, des troubles mentaux et des problèmes 

familiaux. C’est ce que nous explique le psychiatre à travers ces propos. 

« La drogue en générale peut agir sur la santé mentale de l’individu qui la 

consomme. Dans le cas de de la nouvelle drogue kadhafi, c’est un mélange de 

plusieurs drogues. Ce mélange est corsé à tel point que son effet est ressenti 

immédiatement sur l’individu. La consommation à long terme a des effets sur la 

santé mentale de l’individu. Le consommateur peut présenter des troubles 

mentaux. Ces troupes mentales conduisent l’individu à une prise en charge totale 

par les parents et proches. (…) Plusieurs parents arrivent ici pour une prise en 

charge de leurs enfants. Plusieurs patients reçus sont internés afin de pouvoir les 

contrôler. Ces patients sont violents de ce fait, ils deviennent violent et agressifs 

d’où leur admission dans un centre de prise en charge. (Entretien semi-directif, 

psychiatre, 43 ans, janvier-mars 2024). 
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Dans la même perspective,  

 « Souvent, je suis assis ici je les reçois en premier sur le site. Ils ne sont pas 

propres et franchement ils dégagent une odeur nauséabonde. Cela est due au fait 

qu’ils dorment dans les ghettos et site de consommation. Ces derniers n’ont pas 

le temps de prendre soin de leur corps. Ils ne se lavent plus, brosse plus, ils ne 

pensent qu’à consommer la drogue. Pour la petite histoire un jour un est arrivé 

avec ces parents, je voulais les aider, il a commencé à serrer mon cou (…) en 

riant aux éclats. Il disait, petite sorcière je vais te tuer c’est moi tu veux tuer mais 

moi je suis le yorobo2 y a pas l’homme pour moi. Ce qui m’a étonné c’est que 

c’était la première fois que je le voyais. J’ai compris que tout était gâté dans la 

tête.» (Entretien semi-directif, conseillère communautaire, 27 ans, janvier-mars 

2024). 

Il ressort des différents entretiens que la consommation accrue de cette drogue ‘’kadhafi’’ peut 

agir sur le psychisme humain. Les amoureux de cette substance finissent par devenir fous ou à 

perdre la raison. Cet état de fait éloigne les consommateurs du ‘’kadhafi’’ de leur famille et de 

leur entourage. Au pire des cas, certains d’entre eux se retrouvent internés pour un suivi. 

 

3. DISCUSIONS 

L’analyse de la drogue ‘’kadhafi’’ a donné lieu à des résultats concernant les implications 

sociales et sanitaires de la consommation de cette substance. 

3.1. Implications sociales liées à la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ 

Il découle des résultats de cette étude que la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ est associé 

à divers problèmes sociaux. L’usage de ces substances illicites (Vody, Tramadol) a également 

des conséquences néfastes sur le comportement social des individus. La désinhibition peut 

engendrer des situations violentes et une possible incapacité à se maîtriser. Cela se manifeste 

généralement par une perte de maîtrise de soi ou encore des comportements provocateurs qui 

peuvent conduire à des agressions. Nos données corroborent avec ceux d’Alessandro et al, 

(2021, p.318). Selon l’auteur, l’impact social est un indice majeur. Le consommateur des 

stupéfiants peut conduire l’individu à l’isolement, à la stigmatisation et à la rupture des relations 

sociales. Aussi, cette addiction aux drogues peut engendrer un comportement antisocial, des 

difficultés à maintenir des relations stables et à assumer les responsabilités familiales et 

professionnelles. Sans oublier le lien direct avec des activités criminelles, ce qui peut aggraver 

l’isolement social de l’individu. 

Selon l’annuaire Santé Québec, (2023, p. 6), la consommation de drogues peut avoir un impact 

significatif sur la qualité de vie des individus en les éloignant des activités indispensables à leur 

bien-être et à leur éveil personnel. Il arrive fréquemment que les consommateurs négligent leurs 

responsabilités professionnelles et personnelles, ce qui peut entraîner des absences répétées au 

travail ou à l’école, voire une perte d’emploi ou l’abandon des études. En outre, les relations 

sociales peuvent aussi en être affectées, car les comportements engendrés par les 

consommateurs de drogues peuvent entraîner des tensions avec la famille et les amis, ce qui 

entraîne un isolement social plus important.  

 

 

                                                 
2 Ce pseudonyme fait référence à l’artiste coupé-décalé feu Dj Arafat  



 

Assaizo Manboué Parfait,       111 

Dans le même sens d’idées, Roberts, (2001, p.10) évoque que la désinhibition liée à la 

consommation de certaines drogues peut entraîner des risques immédiats tels que la violence et 

la modification de la perception de son environnement. L’altération de la notion de danger, 

souvent associée à la prise de ces drogues, est aussi un facteur de risque majeur pour le 

consommateur comme pour son entourage.  

3.2. Implications sanitaires liés à la consommation de la drogue ‘’kadhafi’’ 

Il ressort des données cette étude que la consommation de drogues en générale et du ‘’kadhafi’’ 

en particulier est un problème de santé publique global qui a des répercussions dévastatrices 

sur la vie des individus, affectant à la fois leur santé physique et mentale. Ces résultats sont 

soutenus par ceux de Mashal Khan (2022, p.5) sur troubles liés à l’usage de substances. Selon 

cet auteur, les troubles de mémoire qui affectent les jeunes sont généralement directement liés 

aux effets immédiats de la consommation de la drogue. Les effets peuvent aller de simples 

vertiges, de nausées, de pertes de mémoire, d’hyperthermie, de tachycardie jusqu’à la perte de 

conscience ou au décès par overdose. Les dangers sont augmentés par la quantité de drogues 

prise, et leur composition (concentration trop forte de certaines molécules dans une drogue trop 

pure, addition de produits toxiques pour couper la drogue, ou combinaison de diverses 

molécules plus ou moins actives). 

L’étude de Barré M.-D  et al (1994, p.212), sur la toxicomanie et délinquance, du bon usage de 

l’usager de produit illicite, établie un lien direct entre la consommation de la drogue et les effets 

sur la santé du consommateur. Les résultats de cette étude ont démontré que la consommation 

de drogue entraîne des dommages à court et à long terme. A court terme, les principaux effets 

sont les violences en tant que victime ou auteur, les rapports sexuels non voulus et non protégés, 

les accidents de la route, les blessures dues à des chutes ou des noyades. Sur le long terme, la 

consommation de stupéfiants et d'alcool est responsable de dommages irréversibles sur le 

développement du cerveau, la survenue de pathologie comme la schizophrénie, la dépression, 

l'hypertension artérielle et des accidents cardiovasculaires. Le tabac, le cannabis et l’alcool 

accroissent le risque de développement de cancers, de pathologies pulmonaires et 

cardiovasculaires et plus particulièrement les cancers des voies aérodigestives et des poumons. 

Quant à KM N’DRI (2018, p.34) dans son article intitulé épidémiologie de la consommation 

des substances psychoactives en Côte d’Ivoire : revue systématique de la littérature, il nous 

édifie sur les risques liés à la consommation régulière de la drogue. A cet effet, il affirme que 

la consommation à risque élevé de substances peut nuire à la santé mentale de bien des façons. 

Son méfait le plus fréquent est le début de troubles de l’humeur, de troubles anxieux ou de 

troubles dépressifs, mais elle peut également accroître le risque de développer un trouble de 

santé mentale grave, comme une psychose ou la schizophrénie. La forte consommation de 

certaines substances (drogues) nuit non seulement au cerveau, mais aussi à la santé et aux 

organes comme le foie, les reins et les poumons. 
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Conclusion 

Les conséquences de la consommation de drogue sur la santé publique sont devenues 

préoccupantes et constituent, à l’échelle mondiale, une charge sanitaire et sociale considérable 

qui est largement évitable. Le sujet du ‘’kadhafi’’ est complexe et englobe différents aspects, 

allant de la santé publique aux conséquences sociales. Dans cette sphère socio-sanitaire, les 

utilisateurs de la substance ‘’kadhafi’’ adoptent divers comportements risqués. Sur le plan 

social, l'usage de drogues entraîne l'abandon de certains jeunes ou l'échec scolaire. Les 

personnes les plus véreuses commettent des crimes et des agressions dans les rues et la 

métropole du grand Abidjan. Au sein de la famille, une rupture familiale est observée en raison 

du comportement imprévisible et violent des consommateurs de la drogue dite « kadhafi ». En 

ce qui concerne le volet sanitaire, on observe des problèmes de détresses respiratoires causés 

par la consommation régulière de cette substance, des intoxications graves causées par une 

consommation excessive et une détérioration de la santé physique et mentale des 

consommateurs, pouvant entraîner des maladies et des troubles mentaux graves. Afin 

d’éradiquer ce fléau, il est essentiel que cette lutte contre le “Kadhafi” soit soutenue par des 

mesures coordonnées, notamment la sensibilisation du public aux dangers de cette drogue, la 

fermeture des points de vente illicites et une répression sévère contre les trafiquants. L’État doit 

suspendre les importations de certaines boissons énergisantes alcoolisées, qui sont souvent 

mélangées avec des comprimés à base de tramadol pour créer cette drogue attractive pour les 

jeunes. Quant à la société, elle doit rester mobilisée pour éradiquer ce fléau de nos rues et 

protéger la jeunesse et la société dans son ensemble. De telles initiatives contribueraient à 

répondre efficacement à cette problématique. 
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